
• 1 
/ 

�1 \ 

L'INCONNU 

SOUTERRAIN 

BULLETIN D'INFORMATION 

DU 

" SPELEO-CLUB DE LUTECE" 
§� ... ����-�"'-7!SlL!JMg 52 RJe,:r 

ftl $ ng w ?1 
C. C. P. PARIS 13'304·46 

41 RUE MERCŒUR, PARIS-11• 
TÉL. VOL. 25,54 

MEMBRE de la SOCIÉTÉ 
SPELEOLOGIQUE DE FRANCE , 

• 

• 

MEMBRE de l'ASSOCIATION 
SPELEOLOGIQUE DE L'ILE-DE-FRANCE 



Bibliographie FOUSSOUBIE
13/10/2013

NOËL Jacques (1961) Etude de cavités -

Etude descriptive de la Goule de Foussoubie

(Parties I et II). dans L'inconnu souterrain n°
18 (juillet 1961) ; Spéléo-Club de Lutèce
(Paris) {74p. ; p.11/21, 4 plans, 2 photos}
Foussoubie [goule de], p.11/21
Foussoubie [grotte supérieure de la], p.16
3 • Premier article d'une série de trois : description
détaillée et plans.
Jacques Noël avait entamé la description de la Goule
de Foussoubie découpée en 6 régions, en tenant
compte de la publication du plan 1/2500 sur un format
A4 et arrêts sur points remarquables.
La région I concerne la zone d'entrée, anciennement
connue ; la région II va des chenaux au "Carrefour du
14 juin".
p.11 {Photo CHEVALIER Jean : [Entrée Goule]}
p.21 {Photo PIRON Pierre-André : Des méduses
éclatantes}

NOËL Jacques (1961) Etude de cavités -

Etude descriptive de la Goule de Foussoubie

(Deuxième Partie : Régions III et IV). dans

L'inconnu souterrain n°19 (septembre
1961) ; Spéléo-Club de Lutèce (Paris) {50p. ;
p.10/15, 1 plan}
Foussoubie [goule de], p.10/15
3 • Deuxième article d'une série de trois : description
détaillée et plans.
La région III va du "Carrefour du 14 juin" jusqu'au
"Lac du Canyon" ; la région IV du "Lac du Canyon"
jusqu'aux "Fissures", c'est-à-dire juste avant la zone
du "Camp de Base".

NOËL Jacques (1962) Etude descriptive de la

Goule de Foussoubie (Troisième partie :

Région V). dans L'inconnu souterrain n°21
(1er trimestre 1962) ; Spéléo-Club de Lutèce
(Paris) {53p. ; p.15/20, 3 plans}
Foussoubie [goule de], p.15/20
3 • Troisième article d'une série de trois : description
détaillée et plans.
La découverte de la galerie des Pyjamas (secteur
supérieur) a contraint à dédoubler la région V.
La région V  "secteur inférieur" concerne la galerie
principale SCUCL des "Fissures" jusqu'à la
"Chatière".
Suite à son accident en août 1962, Jacques NOËL
n'a plus guère écrit que quelques notes courtes et la
(ou les) suite(s) de ces trois "Études descriptives" n'a
(n'ont) en tous cas jamais été publiée(s).
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p.50 IS19 "Dernière minute…
Les figures 8, 9 et 10 illustrant la deuxième partie de l'Etude descriptive de Foussoubie paraîtront dans le n°23.
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" Zh!è.e C!escri?tive de la Goule de Foussoubie " 

�a�s l'ex]os� �r �c ��ent, consatr{·�ux 2�cions I et II, 
nous évo�uio�s la ?Ossi�ilité èe co�tin�ations, notamment dans la 
partie h prédominence verticale, pourtant ancie��ement connue : 
Il 11 t , , - . Il ( .,.. ,.... • 0 l'' li!. ' l" ) • • •  e e ?BU reserver �es surpr1ses. i .�. n- u, p. T � o • 

La è.ernière e :x::-,:>éG.ition �evait confirr:1er cette hypothèse 
puis�u'�u cours l'une ra?ide séance �e d és��ui]enent solit�ire 
plusieurs nouve�ux dive1ti cules ét�ient facilement d�couverts. 

Les de�x ?lus in]artants se situe nt, l'un �moins de 
lOO m. de l ' entr ée, �ans ln c aler ie �es 2ata?ana�es, l'�utre h 
environ 200 m., peu après le "Grai'd Lac". 

Les "�"'?,ata�an<Ldes", consiG_érées jus��u ' g,lors unic:_uement 
comoe une Grrivée l�térnle èoivent maintenant au co�traire �tre 
class �es co�ne ?erte. IIos investications, un ]eu }lus pouss ées 

1 , , � + t �·.-. t 't, , ) - 1 1 . que as ?rece�en�es se son en e��e arr� ees : � �ans e cou o1r 
princi?al sur èeux chatières difficiles, a?r�s un l �ger d�gagement 
de la roc�e en ?lace, quel�ues ��tres ?lus bas que ''l'avenue sou-
terraine" 1e Gaupillat. 2) clans le passage 
de gauche, qui d �bute � mi-chenin �u ]r�c �dent ?ar un goulet sur­
baissé et à moitié noyé, à environ 8 o. sous ce m�me �oint, sur un 
maenifique si]hon.( petit lac profond, de 10m2 de surf a ce . ) 

Le dévelo?pement ajouté' est de 50 m�tres � peine mais l' 
observatio� de la pente, ie la roche et des amas de branchages ne 
semble laisser aucun è.oute sur le sens dans le�uel fonctionne ce 
�etit labyrinthe . 

L'autre è.ivertic·:le in �dit se trouve donc �eu a�r�s le 
Grand. Lac, clans cette "petite se.lle c�_:e 11 on tro:1ve dans le 7")ro­
longement �e la galerie, ava�t les oermites '' et dont nous �isions 
im�ruc'..emm(mt q_u 1 elle ne mene�i t nulle �art ! Ce petit bout d.e cou­
loir ��u�� vingtaine de mètres et exigeant une courte vara]pe �our 
l1a�tei��re �tait en ef�et r �n�r�lement laissé �e c8té, sauf ?ar 
les am�te�rs de photogra�hie. 

Il s1a�issait en fait de 11arnorce �1une belle galerie çue 
nous avons c-: �couvert en força�".t u:1e v-o�te r:wu�_lla:r:te trés yeu vi­
sible 7arce�ue cach�e �ans les re :-,:>lis �1une m�duse io�er�ée, dans 
un renfoncement. Or:l n'av.':è,"._t évic"'..e�,1::1e:'lt jc,mais eu l'ic"'-ée è.e :'lisser 
jus�ue 1\ u�e embarcatio�, ?OUr � �vigue r sur un ,etit lac ��i au­
rait è.u rn�l � co�te�ir 3 &i�chies � la fois. 
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�alheureusement, apr�s cinquante m�tres dans une galerie 

rectiligne, spacieuse, bien concrétionnée, un si?hon beaucoup plus 
sévère barre l'issue quasi cert�ine vers la �égion II de la Goule, 
sans doute via la Galerie Affluente. 

Ainsi, loin av�nt le lac siphonnant, terminus èe de Joly, 
il existait dep�is to��oars une autre possibilité d'atteinare leB 
grandes cavités cherchées � ( �tant �onné l1�ltitude élevée èu di­
verticule, par r�p,ort au réseau, on aura facilement raison, par 
sip�onnement sim:le, des na;,es d'eau de cette ''Galerie Insoupçonnée� 
Cela permettra sans doute de mener les explorations en évitant les 
marmites, la cascade, le passage bas, le petit lac, l1ex-voftte mouil­
lante et les deux grands c:1enaux.) 

Les rec�erches entreprises dans la �é2ion II ( I.S. n� lG, 
p. 16 à 20 ) ont connu des succès divers. 

Le ?etit canal �e gauche, 30 �. au-Cel� de l'ex-sip�on, ( point terminus J.lJ. du ll-7I-59 ) débouche rapidement sur un bassin 
fermé, profonè èe plusieurs mètres. 

L'exploration de la zalerie Serpentante a donné lieu � quel­
ques émotions S?ortives �ues h la � résence èe nomb reuses .v�fttes sub­
mouillantes. L'une �'elles, a,r�s un travail �'i heure a� marteau, n' 
est e:1core <r:.1'un.e "c:lê>tièrc sous-e9-ux" ; une e-utre, s-...:r 2,) Dètres, 
un 11 laminoir inonèé". Jn. s i?:J.on véritable semblait èevo ir mettre fin 
' ' 

t t . ' l , li ll -- . ' . a nos e:?reuves, a-:1 c>u moE'lS c ::->ns 2 sens c..e � a . er. Lals a ::_:>e1ne 
venio�s-no�s èe l�i attribuer le nQ q�i l�i convenait dans une série 
déja loneue �u'un boyau �trait et boueux �ous e3�ace�it - si l'on 
�eut �ire - h �oursuivre. Au bout {1u�e {izeine Ce o�tres accomrylis 
�lus ?er �evoi� q�'�vec enthousiasne, nos �2�x frontales (l), ��i 
de)uis les i um c rsions successives �taie�t ?resqua aussi tremblotantes 
que nous, se donnèrent le not ·Joar refuser ��finitivement tout ser­
vice. �a luni ère j a'....�n2 è_ 1 m.1e lm.1::._�e è.o sec o;;_rs 2.ssur:: notre retour 
préci:?ité. 

L mi-]erco�rs, �u milieu �e la ealerie , un cône ���boulis 
signale lme très lé'.rze cheminée c""..ont les huit 2remiers mètres seï:t­
blent facilenent -�ranc�iscables. 

lJous avons donc progress� �a�s ce résc�u d 'e nviron 120 m., 
ce que v�rifieront plus tard les to]OJraphes, auxouels nous so��ai­
tons bien è.u ?laisir l 

Le soo�et cach� �e la fs@c�se m�è.usc a �éçu nos es�oirs. 
Une varap?e è.élicate nous a seulemcn� ]crmis è.1a�nirer un in]ression­
nant nur Qe calc ite , sans la moinère î�ille et certainewent rebelle 
aux grosses c�arges d'ex:losif. 

-o-
( 1) C:etJ.je �remi ère a �té e:.?:?ectuée avec Geor,e;es Arnoux, à.i t ":Jary" 
iu Clan �es �ritons. 

-o-o-o-

Le �lan re:?roèuit en ?�ce 1 9  de l'I.S. nQ 1� inè.ic ue ?�r 
erreur è.e.�s 12j ,éeion II un "la}iaz" et une ce.lerie ��u ls:,::;>iaz �ui 
se situent en r�alit� en fin è.e ��sion III. 
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11 Etude descri:;;>tive d2 la Goule G.e ?oussoubie " 

( Deuxième Part ie � �égions III � IV ) 

' 
t 
1 

n�G. 

........ 
·' \ .. ./ 

_// 

. .' ; 

/�· 

Croquis-::?lan 

au l / 50000 

E-tat è.u réseau 
\ la è.ate è.u 
21 Ao-�t 1951 

RZGIOlJ III • Depuis le "Carrefour du 14 Juin" jusqu'au nLac 

du Canyon" . Deux galeries ;Jer:tllèles, assez accidentées • 

Longueur : 1.000 m. ( G!� SCUCL ) ; Développement : 2,1 i(rn. 

Des deux g!1leries qui s' offr2uient Èl, nous 1 le 19 Juin 59, 
lors de la )Q incursion .::1u-delà d'une �roû.te qui désormais ne mouillo,i t, 
plus, celle è�e droite fut choisie et los "diverticules C.T,T." visités 
au passage. 

Sn Juillet de la rn�me année nous explorions la ga�erie gau­
che et la "Jonction", segment cl' une qué'.:::.antaine de ml;, tres qui réunit 
les galeries soeurs dans le yremier tiers de leur parcours. 

De fa ç on schématiQue cette région ressemble si l'on veut à 
un th�ta minuscule ou encore à un "pont de 7heatstone", mais, aucune 
mesure de CO'Jrant n 1 eyant �té fo,i te o:n ir:;nore otl si tuer la "='�aîtrcsse 
Galerie " . 

:Sn effet, sur -)rè s ,::'..'un �ilom2tre è.e lons; chacun, les ë'eux 
coul0irs sont d'as?ect et ac ?r0�ortio�s coo]arables. Dans l'un comme 
dans l'autre la section moyenne ne diff�re �as de celle rencontrée 
dans la région II ?récédcnte et dans la région IV suivante ob cepen-· 
dant l� voie ù1acc8s est unicue. Leurs trois �oints èe rencontre so 
font sur un mêm2 plan et il est donc G.ifîicilc d'invoquer une succes­
sion dans les époques Qe creusement. On en est donc réèuit à admet­
tre, pour èes raisons çui restent à éclaircir, un2 alternance dans les 
préférences de la �ivi�re encouffr�o. 
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Ainsi, actuellement, certaines traces - ou absence de tra­
ces - donnent à penser que la zalerie gauche accapare le gros d2s crues 
habituelles. A la bifurcation une assez forte déclivité, qu'accentue 
de l'autre c8t� une tr�s nette montée nriverait d'activité la �alerie -- . u 
parallèle tant que le réseau n'entre ?as en charge. 

On expliquerait de cette façon la 7lus grande richesse en 
concrétions de la ealerie SCUCL ( et surtout leur relative jeunesse ) . 
::Iais il n 1 en a pas toujours été ainsi, comme le :::-rouve la volumineuse 
formation stalacmitique de la galerie ses qui barra autrefois le tun­
nel en son entier - en ra�pant sous sa base on a�erçoit des galets 
noyés dans la calcite de la voOte -. 

La Jo�ction, large et courte galerie encombrée de gros blocs 
doit sans doute son agran�issement à un effondrement. 

Arrivé � cet endroit, par l'un ou l'autre parco�rs, on a 
déj\ dépassé les principaux obstacles : dans la galerie SCJCL les trois 
plus grands trous d'eau - le second réclame quelques préca�tions : une 
longue glissoire sur dalle gluante, inclinée à 45 Q ,  mene tout droit à 
un bain de boue - ; dans la galerie SCS le "Laminoir" est en fait un 
passage bas oblig2 entre un toit remarquablement plat et uu �lancher 
constitué de ?lusieurs centaines de tonnes de galets. Sa traversée, 
une quinzaine de mètres de long ?our l m. en hauteur, parait d'autant 
plus pénible que l'on prend vite dans ce trou 11habituèe d'une marche 
au ?as �e charse. 

La "bifurcation aval" où se termine la sécession entre les 
galeries ITord et Jud est alors rapidement atteinte sans autres points 
remarquables que la "chatière" déjà citée et la "Salle" élarc;issement 
un ?cu ?lus prononcé ici �u1ailleurs de la galerie. 

?ar cont�e, dans l'�utre voie, �lusieurs passages retien­
nent 11attentio�. �'abord la galerie èu la?iaz, découverte �ar hasard 
tandis que l'on ?renait les lon�ues dispositions nécessaires à la ?ho­
togre.phie du "micro-la,iaz" en question. C 1 est une étroite conduite 
for�ée çue les ?lus ac2arnés suivirent sur 55 m8tres. 

Dans la ealerie m@me on retien�ra la desce�te d'une forma­
tion m�dusante baignant �ans le lac de retenue d'un e�ur et quelques 
enèroits où l'érosion méc�nique s'e�t fait �articuli8renent sentir. 

:Znfin les 11clivertic1lles C.T.'!.'. " so�t un co�Tylexe où. se m�­
lent des gra�ds couloirs, des voûtes basses et Ces �etits canyons. On 
y accède par èeux issues, l'une juste avant le carrefour, l'autre aus­
sit6t a�rès. Le court-circuit permet ainsi d'éviter la dernière gran�e 
laisse d'eau qui s'étend sur les 25 mètres d'une partie forée ellip­
tiquement. 

Zn un 1Jeu --lus è.e 100 m. d 1 U J.  1Jarcours facile on touche en-- .. 
fin la r�cio� sui vante. Le 11 canyon1 1  q_u 1 occupe un lac ')eu ·n�ofonà. d 1 une 
douzaine de n�tres (e lonc j oue le r6lc de �rentière naturelle. 

Sur la droite une c2eninée �traite ��i se rétrécit encore 
au bout de 10 mètres a ses nurs rcco�:verts é'�'arci1e ct d1u:1.e multitude 
de coouilles �2 planorbes ct de li�nées. 
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La réeion III, bien caractéris ée par l'existence des deux 
galeries jumelles, ne se èif férencie en fait guère autrement Qe la 
région �r éc é�ente sinon �ar son parcours un yeu ]lus sint:8�x. Cela 
est surtout vrai pour la partie droite à con�ition �e bien vouloir 
faire abGtraction des quelques z8nes immergées, ce �ui es t plus fa­
cile en i!18orie qu' en pra..tique : tro�: norabreuses, trop court.es et 
trop peu profon�es en général pour que l'on se do�ne la peine de ·gon­
fler un canot expr8 s pour el�es, il faut donc les ?asser è gué ou 
entreprend�e des exercices f2 varap�e, o]érations laissant toujours 
un souvenir plus fr�is que les loncues ]ro�ena�es sur terrain plat, 
pour �eu que l ' on y clisse ou que l'on y d 6vi sse • • • •  

C'est pour cette raison �ue 11oft r�cornman�era de trans iter 
uar 1� ca�c�e, rnal�ré les �e�x rétrécissements. 

�es �oss ib i l ités �o cont in�ation sont ici peu nombreuses. 

Les c1cux seules éc'.1 a::·' ées de la Gie s.c.s., mis è-. part la 
Jonctio�, sont : un réduit �e çuelques o�tres derri8re �n nur, dans 
une courbe � mi-chemin entre le Laminoi r et la Chatière ( on y a 
t ' , ..1. ) • • 

t' .,<>n � ' rouve ces os s ernen �s ; un mlnc e e spac e aans une ?ar 1e e�ronQree, 
� {roite après lo Laminoir ( inex?lor� ) . 

�ans la Gie S.C.J.C.L. nous citerons pour mérnoi �e les 3 ou 
4 c avités sans arand int�r�t repérées au-dessus des méduses, une che­
minée vite io:)raticable et le boyau c"'..u "Stomme 3eest". 

�a très cur�euse g aler i e du Lapiaz, 2ar contre, parait con­
tinuer &u-eel� d'une �troiturc oc cupée ::?ar une oaro. Cette conduite 
forcée doit cert �ine�cnt sa f orrnatio n à l' arrivée Q1un effluent. Il 
en est ]eut-fttr o �e m6me , au moins en partie , �our les dive rtic�les 
C.'::'.'I'. ::?roc;:w s : il f�=mè.r:::,it tente:;: un G.éblayage du passage ensablé 
terminal. 

:::::.::':!:�_r I'! . 2ntrc le "7.A1C c1_u Canyon" et 11 entr é e cle la 

"Gra:'lc"'_e �issurc" • I.a:�Je tunnel, sec et 0e-...:. e:1coobré. 

i..on&'ueur, 1.�a1tresse 3-alerie : l.COO m. :Jév. � 1, 3 Kr.1. 

l�6me en tc:1ant com?to �e so� r�seau f os s ile cct�e reg1on 
est la ?lus sim?le do to�te s � toujours lar ge , �uelqué:ois très haut�, 
SO'J.Vent à.roi te, :;?éi,UVrG e::1 c o ncrétions, elle déroule pendant 1 �Vn son 
monotone cham? �c gale ts. ' 

�n trouve les �rinci]aux accid e nts de terrain dans les pre­
mi�rs cent m�tres {e la çale ric . ·-> 

Le Lac au Canyon, d'ab ord, o� les murs, verticaux et déchi­
quet és, plon3ent clans -:J m. �-� 1 m. d'eau. Une étroite banq�.:.et-::.e, en 
haut sur la è.roi te, au ras du plafonè., permet d 1 éviter le lac mais le 
passage n'est pas de tout re?os. 

Ensuite on arrive sur un plancher rocheux lisse, strié par 
les sillons d'érosion. �as ùe dép ôt, ?artaut la roche en plac e ér odée. 
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Enfin , installé dans un tournant à an�le aigu, un lac qua­
drangulaire, où il n 1 est ;?as rare de ë:.éranger tout m1 :?OU?le de tri­
tons. Si l1on n'a pas c�core gonflé le canot pour le lac pr8cédent, 
on peut encore s'éviter cette peine en loilgeant la rive droite, très 
courte et bien pourvue en �rise s inverses. 

Jès lors la marcne en �v�nt peut reprcn�re, facile mais 
bruyante èans les galets q�i s'entrechoquent sans cesse sous les pas. 

Aux 2/3 d.u parcours, cepenè:.ant, on hésitera encore sur un 
petit lac enserré entre deux hautes murailles, mais il ]eut se passer 
�gué, avec de l'eau jusqu'aux genoux. Certains ]référent tenter l' 
escalade sur la cauc�e pour se réta�lir s�r �ne vire très déjetée des­
cendant en pente douce vers l'�•al. 

La galerie s'élargit encore ?OUr aboutir finaleme nt au seuil 
du défil é qui marcue le �ébut de la ri"ion suivante. On aura une idée - ... u 

des proportions et du peu de relief de cette dernière p�rtie si l'on 
sait qu'au retour �u cam? so�terrain d'Août 61 nous étions une quin­
zaine, lour�ernent chargés à y marc�er au pas cadencé. 

Sur la droite, à 3 m. de hauteur, un petit ?OrcJe au-dessus 
d'une cascade �étrifiée. Il y a là une amorce de galerie qui n'a pas 
été visitée• ?ar contre uno cheminée qui s'ouvre en plein plafond a 
été remontée jusqu'à+ 15 mètres. 

La Galerie ?ossilc - seul développement co�Dlémantaire con­
nu dans cette région - d�bute sur la cauche de la galerie SCUCL, légé­
rement en �auteur, cinquante mètres avant le lac. L'entrée serait dif­
ficilement �écc lable sans un ]oint de rc,àre idéal : le 2hinocéros, 
uni�ue formation stalagmitiquc barra�t la calo rie ?rincipale, sur 5 
m�tres �e largeur ; la calorie fossile est un pc � e n  retrait. 

C'est un réseau ie �lusieurs cent�incs de rnètros de lonc, 
au sol recouvert :c sable fin. �'abor� haut et nu le couloir se uour­
suit :par c�ec voûtes basses. At! cours du r�n:'7crnent' sur un quadrillage 
de murets �c gours, o� fr8le �es stalactites nombreuses et quel�ues 
excentriques - notam::.wnt C:es petites ":?iles 6 .. 1 assiettes" et un ensem­
ble bizarre : 3 colonnett2s1 larscs co�-,o ls bras , r�unies en force 
èe eoorlorrnées s}ati�les - ?OUr retomber en �mo�t èo la galerie èe 
départ, ]ar un puits �c �ix 3ètres. 

Cet étase su]éricur, non encore co��létcment re connu ni m8rnc 
to?ogra:phié, semble k l'abri d'une montée �cs oa�x. 

3nfin, on contournant par le 2auche ua énorme é?anchement 
calciti�ue ( 1)0 rn ) on pénétre dans une longue, haute et étroite 
fissure déclive : pour la :première fois depuis plus de 3 .�rn le tunnel 
s'interrompt brusquement. 

La région V débute, aussi com?lexe et diversifiée que la IV 
était simple et sans caractère ; à elle seule cette partie de la Goule 
fera l'objet du �rochain ex2osé. 

J. N" 
( à suivre ) 
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